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SAUMUR, m NOVEMBRE 

SOLIDARITÉ SUSPECTE 

L'esprit de solidarité est certainement un très 

noble sentiment. Il sert malheureusement trop 

souvent de masque à des sentiments d'une toute 

autre nature. En matière de grève notamment, 

il faut regarder de près pour apprécier la va-

leur de certaines libéralités. 

Les ouvriers denteliers de Calais sont en 

grève. Leurs prétentions sont-elles ou non 

excessives? La question serait à débattre. Ce 

qui est certain, c'est que les ouvriers anglais 

de Nottingham approuvent fort leurs collègues 

de France. Ils font mieux que de les approu-

ver : ils s'imposent des sacrifices pécuniaires 

pour leur permettre de continuer la grève le plus 

longtemps possible. Ils ont commencé par leur 

envoyer 2,500 fr., puis ils se sont engagés à 

leur donner chaque semaine cinquante livres, 

soit 1,250 fr. C'est un bel exemple de solida-

rité ouvrière. 

Seulement, le Times se livre à ce sujet à 

des réflexions un peu inquiétantes : 

« Sans doute, dit le Times, cette assistance a 

été provoquée en premier lieu par le sentiment 

delà solidarité du travail; mais le vif intérêt, 

pour ne pas dire le plaisir, avec lequel on a 

envisagé dans le comté de Nottingham et dans 

les autres centres denteliers de l'Angleterre 

la crise de Saint-Pierre, était dû probablement à 

des sentiments bien différents. 

» Les manufacturiers anglais, outre qu'ils 

sont depuis longtemps aux prises avec les 

caprices de la mode, sont gênés par les prix 

moins haut auxquels leur rivaux de Calais ont 

offert leurs produits sur les marèhés de Lon-

dres et du continent. Depuis quelques années, 

l'industrie de la dentelle à Nottingham était 

dans une extrême dépression. Les choses s'a-

mélioreraient si la concurrence française était 

mise sur un pied d'égalité. » 

Le prétendu acte de solidarité prend ainsi 

les apparences d'une manœuvre intéressée 

ayant uniquement pour objet de promettre à 

l'industrie anglaise de prendre sur le marché 

la place que la grève fait perdre à l'industrie 

française. 

Ce n'est pas la première fois que de sembla-

bles faits se produisent. Il serait à désirer que 

les ouvriers français comprissent que les grè-

ves, qui aboutissent d'ailleurs si rarement à un 

bon résultat direct, ont toujours pour effet 

indirect d'affaiblir leurs chances de prospérité 

pour l'avenir et que la prétendue sollicitude 

des ouvriers étrangers pour eux doit toujours 

être tenue pour très suspecte. 

A LA CUAMBilE 

L'apparition du rapport de M. Gerville-

Réache, sur le budget de la marine où la si-

tuation de notre flotte est comparée à celle des 

autres puissances, a été un véritable cri d'a-
'arme. 

Les crédits n'ont pas été refusés pour la 

^ise en état de la défense nationale ; les tail-

lions ont été accordés, et cependant notre flotte 

n'est pas numériquement aussi importante 

qu'en 1871. 

Le 1er janvier 1871, la flotte française com-

prenait 49 navires cuirassés et 356 navires non 

cuirassés, tandis que les flottes italienne, alle-

mande et autrichienne réunies ne possédaient 

que 190 unités à flot, et que la flotte anglaise 

était formée de 378 navires. 

Le 1er janvier 1888, on ne trouvait plus en 

France que 377 navires de guerre, contre 464 

à l'Angleterre, 225 à l'Italie, 175 à l'Allema-

gne, 103 à l'Autriche. 

Telles sont les chiffres fournis par M. Ger-

ville-Réache ; or de 1874 à 1889 la France a 

dépensé pour la marine 3,636,053,776 francs, 

l'Angleterre 4,335,916,526 francs, l'Allema-

gne 1,000,724,404 francs, l'Autriche 470 mil-

lions 115,677 francs et l'Italie 1,101,165,553 

francs. 

La France a donc dépensé plus que la triple 

alliance et pourtant la puissance de sa flotte a 

diminué. 

A quelles causes sont dues cette déchéance? 

Aux frais généraux,,aux gaspillage, à la bu-

reaucratie. 

Sans doute les guerres duTonkin, de Mada-

gascar et de Tunisie ont perdu un grand nom-

bre de vaisseaux, mais les crédits accordés 

pour l'amélioration de notre flotte ont été si 

considérables qu'il est inexplicable que la flotte 

ne soit pas en 1890 au moins égale à la flotte 

de 1871. 

Les abus sont divers, mais les orateurs qui, 

au cours de la discussion générale du budget 

de la marine, ont pris la parole, ont été d'ac-

cord pour reconnaître que les frais généraux 

mangent la meilleure partie des sommes affec-

tées à la réfection de notre flotte. 

Successivement M. Raspail et M. l'amiral 

Vallon ont fait ressortir le gaspillage qui règne 

dans les différents services. 

Il est donc urgent d'aviser. 

naissons le charme de la vie de campagne en 

Angleterre que nous avons choisi votre beau 

pays. 

» Nous n'oublierons jamais votre bon accueil 

et une amitié durable naîtra de cette première 

rencontre. » 

De nombreux vivats ont répondu à ces pa-

roles. 

lui ; plusieurs papiers ont été saisis : on croit 

que le but de cette perquisition était de trouver 

un écrit relatif à une tentative de M. Fouroux 

pour se faire remettre cinq mille francs par 

Madame de Jonquières. 

M. le Comte de Paris a été très touché de 

l'accueil que lui ont fait les populations de 

Buckingham et de Stowe. 

A l'adresse qui lui a été remise par la 

municipalité de Buckingham, le Prince a ré-

pondu : 

« Nous sommes émus de la cordiale récep-

tion de cette ancienne cité. De retour du Nou-

veau-Monde depuis hier, je m'attendais à me 

trouver étranger ici. Mais il ne peut en être 

ainsi, dans un pays si hospitalier, et tous les 

égards que vous avez eus pour Madame la 

Comtesse de Paris depuis qu'elle est à Stowe 

font qu'il me semble rentrer ici chez moi, bien 

que je connaisse à peine la splendide demeure 

historique dans laquelle je vais établir ma rési-

dence temporaire. 

» Il nous sera difficile de remplacer le noble 

duc que vous pleurez ; mais la façon dont vous 

nous avez rappelé l'affection que le roi mon 

grand-père portait à la nation anglaise, et nos 

cordiales relations avec la famille royale, établis-

sent entre nous des liens qui, j'en suis sûr, se 

fortifieront de jour en jour. 

» C'est parce que nous nous sommes sou-

venus du passé, qu'exilés nous sommes reve-

nus vers vous, et c'est parce que nous con-

INFORMATIONS 

LES TITRES NOBILIAIRES 

On se souvient que M. Moreau, député du 

Nord, avait eu l'idée bizarre de proposer un 

impôt sur les titres nobiliaires. 

La Commission d'initiative de la Chambre 

des députés, faisant preuve de bon sens, a re-

poussé avant-hier la prise en considération de 

la proposition. 

L'UNIFICATION DES RETRAITES 

M. Rouvier, ministre des finances, a reçu 

avant-hier matin une délégation du comité 

central d'action pour l'unification des retraites 

des sous-officiers et soldats, ayant à sa tête 

MM. Reverchon, président du comité, Letellier 

et Brand, députés. 

Les délégués ont demandé au ministre de 

vouloir bien prendre l'initiative d'un projet de 

loi, qui accorderait aux sous-officiers et soldats 

retraités antérieurement à la loi de 1881, le 

bénéfice de cette loi. 

M. Rouvier s'est montré disposé à prendre 

en considération les revendications des anciens 

militaires, et a promis de donner vendredi 

(aujourd'hui même) une réponse définitive au 

Comité. 

LE DUEL DÉROULÈDE-LAGUERRE 

Bruxelles, 13 novembre. 

MM. Déroulède et Laguerre et leurs témoins 

continuent à chercher un endroit pour se bat-

tre. Les gendarmes les suivent et les carabi-

niers les escortent. 

C'est drôle. 

Marchiennes, 13 novembre. 

MM. Déroulède et Laguerre sont enfin par-

venus à régler leur affaire. C'est aux environs 

de Charleroi, à la lisière d'un petit bois, que la 

rencontre a eu lieu. Il pleuvait à torrents. 

Au signal donné, M. Laguerre tire le pre-

mier. Sa balle effleure M. Déroulède, qui lève 

lentement son arme et tire en l'air. 

De seconds pistolets sont chargés. 

M. Laguerre vise de nouveau M. Déroulède 

et le manque. Celui ci décharge une seconde 

fois son pistolet en l'air. 

Aussitôt après que la détonation s'est fait 

entendre, M. Déroulède s'avance vers les té-

moins et leur dit : 

« J'ai exécuté l'ancien boulangiste, je ne 

tire pas sur l'ancien ami. » 

Inutile d'ajouter que, cependant, aucun rap-

prochement n'a eu lieu sur le terrain. 

Les combattants viennent de rentrer à Char-

leroi et de comparaître devant le procureur du 

roi. 

COMMENT ON OBTIENT UNE MAJORITE 

Le 2 novembre dernier, le candidat républi-

cain, M. Fauchard, était élu conseiller d'ar-

rondissement du canton de Lunas (arrondis-

sement de Lodève), à la très faible majorité de 

13 voix. 

Malgré la pression habituelle exercée par 

l'administration et les procédés ordinaires 

(nombreux chemins où les équipes d'ouvriers 

travaillent activement pendant la période élec-

torale et qui sont abandonnés dès que le vole 

a eu lieu, promesses, menaces, etc.), M. Mia-

lane, le candidat conservateur, était assuré du 

succès si l'on n'était parvenu à détacher de sa 

cause des électeurs sur lesquels il croyait pou-

voir absolument compter. 

Le moyen employé cette fois est nouveau et 

mérite d'être signalé. 

Les habitants d'une commune se plaignaient 

depuis longtemps d'avoir un instituteur inca-

pable, paresseux et même un peu fou. 

L'administration avait jusqu'alors toujours 

refusé de déplacer ce fonctionnaire. 

Or, la veille du vote, une notabilité républi-

caine du voisinage se rendait dans la commune 

et donnait aux habitants sa parole d'honneur 

qu'ils recevraient satisfaction immédiate s'ils 

assuraient la majorité à l'adversaire de M. 

Mialane. 

Quel fut le résultat de cette manœuvre dé-

loyale ? 

Au premier tour de scrutin, le candidat 

conservateur avait eu, dans cette commune, 32 

voix, et le candidat républicain 11 voix. 

Au deuxième tour, le candidat conservateur 

était battu par 19 voix contre 30. 

L'AFFAIRE DE TOULON 

M. Fouroux a été amené avant-hier à son 

domicile où une perquisition a eu lieu devant 

LA FAMILLE D'UN ANCIEN DÉPUTÉ 

Voici ce que raconte un journal républicain 

de Toulouse, le Sud-Ouest, sur le compte de 

la famille de M. Jaurès, l'ancien député oppor-

tuniste du Tarn, ancien professeur de la 

Faculté des lettres de Toulouse et aujourd'hui 

adjoint au maire de cette ville : 

« Tout le département du Tarn est défoncé 

par les taupières de la famille Jaurès, écrit-il. 

Par curiosité, je veux vous en donner rénumé-

ration. C'est à peine croyable. 

C'est d'abord un oncle géomètre qui prend 

brusquement, à Albi, la place de l'ingénieur 
de la ville. 

Puis un cousin, avoué sans cause, assis sur 

le siège molletonné du juge suppléant au tri-

bunal d'Albi. 

Un autre jeune cousin, receveur à Tulle est 

nommé contrôleur des contributions directes à 
Gaillac. 

Une cousine devient directrice des postes à 
Rabastens. 

Encore un cousin qui veut se placer au râte-

lier. Où va-t-on le mettre? Jaurès ne se 

décourage pas. A la fin, il emporte encore le 

morceau. Le cousin est nommé directeur des 

V 



postes à Hoquecoiirbes. Nous n'eu finirions 
|)lus si nous voulions les passer tous en 
revue. 

Mais le .suprême triomphe de l'insatiable 
budgétivore, c'est la nomination du beau-pére 
au grade de... sous-préfet. 

Jaurès, a la tribune de la Chambre, arron-
dissait de belles périodos sur la protection des 
déshérités, l'égalité sociale et le désintéresse-
ment en politique. 

Puis, à pleine descendu, il tombait chez le 
ministre : 

— Il me faut une placé de sous-préfet. 
— Pour qui encore? 
— Pour mon beau-père. 
— Que fait-il, votre beau-père? 
— 11 est marchand de fromages à Albi. 
— Vous voulez rire? 
— Je vous dis qu'il me faut cette place I 

Et Jaurès partait avec une rente de six mille 
francs dans la poche pour la famille. 

Le beau-père a laissé sur le comptoir le fil à 
couper le beurre, pour entrer à la sous-préfec-
ture de Prades. 

Le voilà, le socialiste désintéressé, le grand 
justicier, qui veut donner des leçons de répu-
blicanisme aux vieux libéraux de Quarante-
Huit. » 

N'est-ce pas l'histoire de tous les jours et, 
pour les opportunistes comme pour les radi-
caux, la République n'est-elle pas une « va-
che à lait » qui doit nourrir les parents et les 
amis? 1 

LA F.-. M.-. ET LES ÉLECTIONS ITALIENNES 
llaulid 

Le grand maître de la maçonnerie, M. 
Adriano Lemmi, a envoyé une circulaire àtou-
tes les loges pour que, dans le choix des can-
didats aux élections politiques, les frères ma-
çons ne se laissent pas guider par l'esprit de 
parti. 

La maçonnerie doit combattre le cléricalisme 
et être l'adversaire, seulement, de ceux qui 
n'ont pas donné ou ne donnent pas de preuve 
suffisante d'indépendance, de ferme volonté de 
délivrer le pays des liens qui le rattachent en-
core à la papauté. 

C'est la première fois que la maçonnerie en-
tre franchement dans la lutte électorale. On 
connaît ses bons rapports avec M. Crispi qui 
est un de ses chefs. 

ÉTRANGER 

ALSACE-LOBRALNE. — L'empereur d'Alle-
magne, accompagné de l'impératrice Victoria-
Auguste et peut-être des jeunes princes, vien-
dra passer deux jours au château d'Urville, 
situé près de Pange. Cette princière propriété 
a été achetée pour le compte de l'empereur 
d'Allemagne au mois de mai dernier. 

Le tftatthaller d'Alsace-Lorraine, prince de 
Hohenlohe, qui a été invité à se rendre à 

Berlin pour assistor aux fêtes du mariage de 
la princesse Victoria de Prusse, avait été 
chargé de l'aire d'abord une visite au château 
d Urville, afin île communiquer à l'empereur 
son impression sur la situation et l'état d'amé-
nagement de la nouvelle propriété impériale,. 

Celte/visite a été laite par le prince qui a 
inspecté les appartements, les dépendances et 
les environs du château. Un secrétaire et le 
capitaine d'ordonnance comte de Ttiaden ac-
compagnaient le prince. Celui-ci, son examen 
fini et muni du rapport du secrétaire, est parti 
directement pour Berlin. 

I.e voyage du souverain en Lorraine se ferait 
en avril prochain. 

Le château d'Urville appartenait précédem-
ment en partie au vicomte d'Espivent de la 
Villebûisnet, ancien député réactionnaire fran-
çais. 

EN HOLLANDE 
Avant-hier, le ministère hollandais a pré-

senté aux deux Chambres réunies en séance 
plénière, une loi nommant la reine régente 
pendant la maladie du roi. 

Le ministre, M. Mackay, a fait remarquer 
que celte nomination était en parfait accord 
avec les vœux de la nation et avec l'intérêt de 
l'Etat. 

Le grand dévouement témoigné par la reine 
au roi et à la princesse sa fille, a ajouté le 
ministre, n'a fait que consolider encore davan-
tage les liens qui unissent la reine à la nation. 

Le projet de loi a été renvoyé aux sections. 
_ _ ; | 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 13 novembre 1890. 

Le marché est calme mais avec une nuance 
très marquée de fermeté. Le 3 0, 0 fait 95.80 ; 
le 4 1/2 0/0, 105.10. 

On demande le Crédit Foncier de 1,290 à 
1,300. Les achats du comptant se portent prin-
cipalement sur les obligations à lots des em-
prunts 1879, 1880 et 1885 qui ne sont pas en-
core parvenus aux cours que comportent leurs 
avantages et leurs garanties. 

La Banque de Paris conserve son activité à 
880 ; le Crédit Lyonnais s'avance à 815.; 

La Banque d'Escompte est recherchée à 590 
en nouvelle hausse sur hier. 

La Société'de Dépôts et Comptes Courants 
reste très ferme à 600 ; le Crédit Mobilier à 
435. 

La Société Générale ouvrira ses guichets le 
22 novembre à l'émission de 50,000 obliga-
tions de 500 fr. 5 0/0 de la Compagnie des 
Chemins de fer Sud-Ouest Brésiliens. Le ser-
vice de ces obligations est garanti, pendant la 
durée des travaux, parla Compagnie générale 
des chemins de fer secondaires qui a traité 
pour l'exécution des travaux de la première 
section. D'autre part, le gouvernement brési-
lien a accordé à la Compagnie du Sud-Ouest, 
pendant 30 ans, une garautie kilométrique en 
or. affectée par privilège au service de ses obli-
gations et égale aux charges de ce service. 

A signaler la vive reprise des Alpines qui 
soutiennent leur mouvement de hausse à 217. 

Les Aciéries de France sont en progrès con-
tinu à 1,4G0. 

L'accueil l'ait par le public aux actions de la 

Silver Glance a été tel que, à partir de lundi, 
la Banque de l'ouest et la maison Nyssen, rue 
de Provence, a Paris, délivreront aux souscrip-
teurs dés titrés définitifs. 

Les Chemins Economiques se traitent à 410. 

Il déposait donc un ordre du jour ]IU, 
deste: « Le Sénat, confiant dans l'an ^ m°' 
équitable par M. le ministre des il n 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

La question de la récolle des mûres 
au Sénil 

Jamais, en notre pays, un régime n'a été 
plus dur envers les classes laborieuses que le 
régime de fausse démocratie qui a nom: la 
République opportuniste. 

La séance de mardi, au Sénat, nous fournit 
une nouvelle preuve de cette vérité, que les 
pauvres, leurrés naguère par tant de promes-
ses mensongères et d'engagements fallacieux, 
apprennent chaque jour à leurs dépens. 

De quoi s'agissait-il ? M. Blavier l'a exposé en 
excellents termes au cours de l'interpellation 
qu'il adressait au ministre des linances. 

En Maine-et-Loire, les fermiers cultivaient 
autrefois, sur le territoire qu'ils exploitent, une 
petite vigne qui leur permettait de boire autre 
chose que de l'eau après les travaux si rudes 
de la moisson. Us obtenaient ainsi quelques li-
tres de vin et un peu d'alcool dont la plus 
grande partie servait aux besoins des fermes 
pour guérir les plaies des gens et des bêtes. 

Le phylloxéra, le mildew et autres calamités 
ont tué cette modeste industrie. 

La misère rend ingénieux. Les plus pauvres 
des cultivateurs ont eu, ces dernières années, 
l'idée de faire cueillir par leurs femmes et 
leurs enfants, dans les haies qui bordent les 
champs, les mûres de la ronce, de les laisser 
fermenter dans des barriques et de faire pro-
duire, par le bouilleur banal qui court les cam-
pagnes, les quelques litres d'eau-de-vie dont ils 
ont si grand besoin. 

Il n'y a là nulle trace de commerce ou de 
fraude. Les agents des finances n'en poursui-
vent pas moins, sur l'ordre du ministre, les 
« délinquants ». 

Pauvres délinquants, en vérité, et dont les 
délits, s'ils existent, ne sauraient être compa-
rés à ceux qui enrichissent chaque année de 
nombreux millions les riches fraudeurs répu-
blicains I 

Quel mal y aurait-il, sous un régime qui se 
prétend démocratique, à fléchir, dans une lé-
gère mesure, les sévérités de la loi du 14 dé-
cembre 1875? 

Et cette loi elle-même défend-elle expressé-
ment la bien pauvre industrie personnelle des 
agriculteurs réduits à l'eau par les ravages du 
phylloxéra ? 

Avec raison, l'honorable M. Blavier ne le 
pense pas. 

la lo 
joui 

des finaneps J 
)i du H décembre 1875, passe àVorrt! , 

Ni M.ltouvier ni la majorité ministéri
e
i
le 

n ont voulu entendre parler d'armé . 
«équitable». aPPlicatton 

L' « équité », pour eux, c'est la loi j
nt 

prêtée dans sa vigueur pharisaïque, dans ton 
sa sévérité — envers les petits et |es D 
vres. Pau~ 

Pendant que les riches fraudeurs « bien ne 
sants », électeurs influents et amis du pouvoir" 
continueront à voler le Trésor (relire le récent 
discours de M. Germain lors de la discussion 
générale du budget), le pauvre cultivateur 
malheureux fermier, qui a employé sa femme 
et ses enfants à récolter les mûres sur les haies 
de ses champs, sera « soumis à l'exercice » 
forcé de faire, comme un gros distillateur là 
déclaration préalable, et de payer le droit de 
licence I 

Croyez-donc encore, petits cultivateurs, fer-
miers à demi ruinés, qui, dans la situation ac-
tuelle de l'agriculture, n'avez pas le moyen 
d'acheter du vin ou de l'eau-de-vie, croyez 
donc à la parole des ministres et des candidats 
républicains, qui vous comblaient naguère de 
belles promesses et de mots sonores. 

Croyez aux promesses républicaines, et — 
c'est le cas de le dire — buvez de l'eau I 

GEORGES HUILLAHD. 

ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE 
AFFAIRE PLAUD ET FEMME PLAUD ; FAUX 

[suite). — Contrairement à ce qu'on croyait, 
le verdict du jury, dans cette affaire dont nous 
avons donné hier les détails, a été négatif. Me' 
Morry et Mousset ont réussi à faire acquitter 
leurs clients, Jean-Baptiste Plaud et la femme 
Plaud, accusés de faux. 

ri g m; •- - dprus leoimo K8M 

ANGERS. — Nous avons dit que M. le géné-
ral Segaud avait fait ses adieux à son ancien 
régiment. Voici en quels termes il s'est ex-
primé : 

« Officiers, sous-officiers, soldats, 
» Nommé au grade de général de brigade 

par décret du 26 octobre 1890, je tiens, avant 
de me séparer de vous, à vous remercier du 
concours loyal et dévoué que vous m'avez 
prêté pendant plus de six années. Que les 
sentiments du devoir militaire ne s'éteignent 
jamais dans vos cœurs, que l'amour de la 
Patrie vous inspire toujours le même dévoue-
ment. Puisse alors mon digne successeur, M. 
le colonel Maillard, être assez heureux pour 
vous conduire vers les destinées glorieuses 
que l'avenir nous réserve. 

» Puisse surtout notre drapeau abriter tou-
jours sous ses plis, des officiers, des sous-
officiers et des soldats aussi intelligents et 

52 Feuilleton de 1 Écho Saumurois. 

MOEURS MARITIMES 

FLOT ET JUSANT 
PAR PIERRE MAEL. 

Restait le problème du prétexte à invoquer 
pour décider une rencontre immédiate. 

— Nous le trouverons en chemin, dit Ma-
deuc, que ses amis avaient mis au courant de 
la situation. 

Le trajet de Granville aux Iles s'opéra sur le 
cotre du père Yvon. Il fut silencieux et triste, 
tout le momie ayant l'esprit ocaipédo pensées 
graves; car ce n'est point une partie de plaisir 
qu'un duel, du moins pour les hommes qu'une 
vie sérieuse a façonnés aux actions décisives. 
En s'abstenanl de commentaires sur les faits 
qui avaient provoque la rencontre, Le Tiuuek 
et son compagnon laissaient assez voir quelle 
éim l'importance de leur souci. 

Pierre no les interrogeait point. Lui-même 
si! tenait le langage interne de l'homme de 
cœur qui croit remplir uu devoir. Et tous les 

trois s'en allaient à l'accomplissement d'un 
projet de haine, sur l'ordre du plus stupide 
préjugé qui ait jamais imposé son joug à l'in-
telligence humaine. 

ils arrivèrent au Grand-Bouf vers les dix 
heures. La mer commençait à monter. Une 
houle anormale troublait les flots, noircissait 
les profondeurs, ceignant et couronnant d'é-
cume les crêtes des rochers et des vagues. 
Tout de suite, ils gagnèrent la maison, afin de 
s'y concerter rapidemeut. 

Si l'archipel n'est pas très étendu, il est 
pourvu d'un nombre d'îlots suffisant pour dé-
sorienter le chercheur. 11 fallait s'assurer d'a-
bord du lieu où l'on avait chance de retrouver 
les excursionnistes. Quant au terrain de com-
bat, les trois hommes furent unanimes à se 
réserver celui du Grand-Bouf lui-même. 

Il était à peu près certain que Hautfrion et, 
ses amis devaient avoir pris terre sur la plus 
grande des Houguenants. Il existe, en effet, 
sur ce point, une sorte de cabaret en plein 
vent où l'on vient, de toute la cote, manger 
des huîtres. C'est même une station fort cou-
rue. L'hôtelière, qui est en même temps l'écail-
lère, n'a qu'à descendre, les pieds nus, dans 
le petit parc atleuant à l'îlot pour y ramasse1' 

les bivalves dont son couteau rouillé disjoint 
les charnières en aussi grand nombre qu'on le 
désire. 

C'était là, précisément, que Hautfrion et 
deux de ses amis, les mêmes que Pierre avait 
rencontrés au restaurant, s'étaient attablés de-
iant un copieux, quoique fort simple repas. 
Les écailles empilées eussent suffi à établir la 
vigueur de leurs appétits, surexcités encore 
par les souffles salins. 

Mais aux huîtres avaient succédé une volu-
mineuse omelette et des poissons consciencieu-
sement passés à la poêle. En outre de la pi-
quette blanche et aigrelette de l'auberge, alter-
nant avec le cidre normand, les promeneurs 
avaient consommé quelques bouteilles de vins 
fins emportées par eux des meilleures caves de 
Granville. 

Cette petite débauche les avait mis en verve. 
Ils devisaient allègrement de toutes choses: 
de la pluie et du beau temps, de ce beau 
temps surtout qui cachait des orages dans son 
azur, sans qu'ils soupçonnassent même la me-
nace que portaient dans leurs lianes les cumu-
lm» arrondis de l'horizon. 

l'uis, à l'instar des criminels qui reviennent 
saus cesse sur le récit de leurs hauts faits, le 

viveur, peut-être pour s'étourdir \m-wW< 
avait mis la conversation sur le chapitre ré-
cemment ouvert des lettres de Jeanne 
Buheil. Avec force éclats de rire, il avait naff 
à ses compagnons de quelle manière il av»1 

suivi le conseil donné par Mademoiselle ir 

sette. , -t 
A sa grande surprise, cette révélation n w 

causé qu'une profonde stupeur chez ses affl-
Ceux-ci n'étaient pas tellement ivres q ^ 
eussent perdu les plus vulgaires notion 
l'honneur et qu'ils ne comprissent tout ceq ^ 
y avait d'infamie dans le procédé, en s 
très peu réfléchi de Hautfrion. 

L'un d'eux n'hésita pas à lui donner 
ment son avis. , per-
- Mon cher,'je serai franc. C est i, ̂  

mettez-moi de vous le dire, une aC
degi0[1 

serait durement qualifiée dans le mon ^ 
la connaissait. Je vous conseille, quan 

de ne pas vous en vanter. ( ntniieuX 

Paul Hautfrion sentit le coup, d J» ^ 
porté que, pour prononcer la sen gr-
avait substitué le « vous » de w F s 
ciale au « tu . des familiarités quoui; 

Le second, saus aller aussi loin, YY de. 

fr
 vioucher, lu as de la chance QU 



attaché au devoir militaire que ceux dont j'ai 

le regr 
et de me séparer aujourd'hui. » 

Ta Mre
 d

e
 mardi. — Voici les mercu-

• |
es

 de la foire de mardi dernier, à Angers : 

froment, r
e
 qté, led.-d., 3 80; 2°, 3 70. 

Se
isle, 2 30. — Orge, 2 10. — Avoine 

7osse,°2 20; menue, 2 10. — Fevettes, 3 60. 

^ pommes de terre, » 70.— Châtaignes, 4 fr. 

"Foin, le quintal, 1
rc
 quai., 50; 2°, 45. — 

pgjjle de froment, 40 fr. — Paille de seigle, 

6
°Beurre, le kil., 2 40. - Lard, 1 60. — 

jWfs, la douz., » 90. 
Gros bois, hanoche, le stère, de 14 à 16 fr. 

Bourrées, 60 à 70 fr. le c«nt. 

Lins divers, 1re qté, les 6 k. 500, 6 50 ; 2e 

até 5 80. 
Chanvres, 4™ qualité, les 6 kil. 500, 5 90 ; 

f qualité, 5 fr. 

Poulets, la couple, 4 25. — Chapons, la 

couple, 12 fr. 
Farine, les 100 kil., 36 fr. 

Viande: bœuf, le kil., 1 90; vache, 1 80; 

yeau
, 1 90 ; mouton, 2 10. 

maraudeurs. Bref, le tribunal ne pouvant lui 

décerner le prix Monlhyon, a fini par découvrir 

qu'il aurait dû tirer sans bruit, comme sans 

fumée, et l'a condamné pour tapage nocturne 

à 2 FRANCS D'AMENDE ! » 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 

Salle du Cirque (quai Gambetta) 

Dimanche 16 novembre 1800, à 1 h. 1/2 

GRAND CONCERT EXTRAORDINAIRE 
Avec le concours de M«w> ROGER-MICLOS, pianiste des 

Concerts du Conservatoire, des Concerts Lamoureux, 

Colonne, etc. — M"e JENNY PASSAMA, cantatrice. — 

M. WIERNSBERGER, compositeur. 

PROGRAMME 

1. Ouverture des Joyeuses Commères de Windsor (De-

mandée). — Nicolaï. 

2. Concerto en ut mineur, pour piano avec accompagne-

ment d'orchestre, exécuté par Mme Roger-Miclos. — 
Beethoven. 

3. Grande scène de Rosemonde (1« audition;, chantée 

par M1'* Passama. — Wiernsberger. 

i. Suite d'Orchestre (lre audition), dirigée par l'auteur. 
— Wiernsberger. 

5. Grand air du Prophète, avec accompagnement d'or-

chestre, chanté par MUe Passama. — Meyerbeer. 

6. Première suite de Carmen (extraits). — Bizet. 

7. Morceaux de piano, exécutés par Mme Roger-Miclos. 

8. Deux Mélodies pour chant, avec accompagnement 

d'instruments à cordes, chantées par Mlle Passama. -

Wiernsberger. 

9. Marche nuptiale du Songe d'une Nuit d'Eté. 

Mendelssohn. 

L'orchestre sera dirigé par M. G. Lelong. 

TOURS. — La basilique de Saint-Martin de 

Tours a été inaugurée solennellement hier 

matin, sous la présidence de Mgr Meignan, 

assisté de Mgr Lecot, archevêque de Bordeaux ; 

de Mgr l'évêque de Poitiers, de M. l'abbé de 

Fontgombault et des chanoines et prêtres du 

diocèse. 

Dans l'assistance, toutes les notabilités du 

pays et presque toute la population de Tours 

et des environs. 

Cérémonie grandiose, dont le souvenir res-

tera toujours au cœur des assistants. 

Après la cérémonie de la consécration de la 

basilique, un banquet a été offert aux archi-

tectes et artistes. 

Dimanche prochain, fête de Saint-Martin, 

sous la présidence du cardinal Langénieux. 

On annonce la présence, à cette fête, de dix-

sept archevêques et évêques. 

LE NOUVEL AHBÉ DE SOLESMES 

Mardi, les moines de Solesmes et les délé-

gués des diverses abbayes de France ont pro-

cédé à l'élection du nouvel abbé, en remplace-

ment de dom Couturier. 

Le R. P. dom Delatte, prieur actuel de l'ab-

baye de Saint-Pierre de So}esmes, a été choisi. 

Le nouveau Père abbé et supérieur général 

de la congrégation des Bénédictins de France 

a fait professien il y a six ans; il était avant 

professeur à la Faculté catholique de Lille. 

L'oraison funèbre de dom Couturier sera 

prononcée à Solesmes, le 23 décembre pro-

chain, par Mgr Freppel, évèque d'Angers. 

médiatement, arrêtant ainsi d'un coup les pro-

grès de la maladie. 

» Le professeur Leyden, qui est l'unique 

personne initiée à la découverte du docteur 

Koch, a une entière confiance dans le remède 

trouvé par son savant confrère. Il fait remar-

quer que le docteur aurait gardé le silence 

s'il n'avait pas été absolument certain du 

succès. 

» M. Koch exposera, dans quelques semai-

nes, sa découverte devant l'Académie de méde-

cine de Berlin. » 

LE DROIT DES PAUVRES DANS LES CAFÉS 

Aux termes d'un arrêté du Conseil de préfec-

ture du Var, rendu dans une instance entre les 

hospices civils de Toulon et un cafetier de cette 

ville, est soumis au droit des pauvres, pour la 

première consommation prise par chaque 

client, le propriétaire d'un café où ont lieu des 

concerts. 

Il importe peu que le prix des consomma-

tions n'ait pas été élevé à l'occasion de ces 

concerts, que l'entrée du café soit libre, 

qu'il n'y soit pas fait de quêtes et que les 

concerts ne soient pas annoncés par voie d'af-

fiches. 

SABLÉ, 10 novembre 

Froment nouv. (l'hect.), 48 75. Orge, 
10 25. - Avoine, été, 8 50. - Poulet (cou-

pie), 2 60. - Canards, 3 25. - Œufs, la dou-

zaine, 1 15. 

POITIERS, 9 novembre 

Froment, les 80 kilog., de 18 50 à 19. — 

Seigle, 13 fr. les 75 k.— Orge, 10 a 10 oO. — 

Baillarge, de 11 à 41 50 les 65 k. — 

Avoine, 7 75 à 8 25 les 50 k. 
Farine de consommation (cylindre), de 54 a 

55 les 157 k.; farine (meule), de 52 a 53 lr.; 

troisième, de 42 à 43 fr. 

UNE PEINE LÉGÈRE 

Sous ce titre, on lit dans l'Union de l'Ouest 

« Nous avons omis de dire que l'homme qui 

s'était introduit, pendant la nuit, dans la vigne 

du père Poirier, cultivateur à la Croix-Blanche, 

en Trélazé, et qui avait répondu par un coup 

de fusil à l'injonction de déguerpir, a été tra-

duit en police correctionnelle pour tapage 

nocturne. 

» Tapage nocturne était très heureusement 

trouvé et prouve bien la fécondité littéraire du 

parquet. Tirer un coup de fusil sur un homme, 

tapage nocturne! Primitiv&ment l'on voulait 

poursuivre le noctambule pour délit de chasse, 

supposant qu'il avait voulu tirer un lapin. 

Mais les prétentions du tireur n'ont pas per-

mis, sans doute, de suivre cette piste ; suivant 

celui-ci, il avait tiré dans la vigne et sur 

Poirier croyant tirer sur un voleur et voulant 

défendre le bien du propriétaire contre les 

LA GUÉRISON DE LA PHTISIE 

On mande de Berlin les détails suivants, que 

le docteur Koch aurait donnés à un membre de 

la presse, concernant son nouveau traitement 

de la phtisie: 

« La solution qui forme la base de ce traite-

ment renferme une certaine quantité de sels 

métalliques ; elle lue le bacille, puis agit comme 

reconstituant des forces du malade. 

» Les éléments thérapeutiques dont est com-

posée cette solution sont obtenus par des pro-

cédés longs, très difficiles et fort coûteux. Le 

remède ne serait donc à la portée que des gens 

riches, si les gouvernements ne l'acquéraient 

pour le bien commun. 

» Le docteur Koch n'espère pas guérir les 

malades chez qui la phtisie a atteint un degré 

avancé, attendu que, dans ce cas, les poumons 

sont envahis par d'autres parasites que le ba-

.cille de la tuberculose, le seul que détruise la 

solution ; mais, par exemple, elle le détruit im-

moiselle de Buheil n'ait auprès d'elle ni frère 

ni parent pour te faire payer cette plaisanterie 
fle mauvais goût. 

Mais, cette fois, Paul Hautfrion trouva que 

l'avis passait les bornes. Son œil eut un éclair. 

H riposta : 

— Quand on a de pareilles choses à dire, 

on doit réfléchir avant de les énoncer. C'est là 

on jugement que je n'accepte pas, entends-le 

tien. Et quant aux vengeurs éventuels de Made-

moiselle Jeanne de Buheil, si elle en trouve, ils 

seront tout de suite informés que je signe tous 

mes actes, et qu'en supposant que je fasse des 
s
°ttises, je suis toujours en mesure de. les 

P
a
Jer. Tiens-le-toi pour dit si ton cœur s'em-

Porte à te faire le champion de cette belle 

)e^e fille méconnue. 

Au fond, le viveur commençait àcompren-
re

 tout l'odieux de l'action qu'il avait com-
mise

. et, s'il élevait si fort la voix, c'était beau-
Cou

P plus pour s'absoudre lui-même que pour 
mtimidi 

firent cette intimidation. Ce que voyant, le 
a,|

sien se résolut à achever leur conquête 

P,
ar 1 acc

omplissement de quelque action d'é 

ier ses compagnons. Ceux-ci, pourtant, 

clat 

tion 
°.ui les tiendrait sous le joug de l'admira-

Laissant donc tomber 1 apreté qu'il venait 

de mettre à son avertissement, lequel n'était 

qu'une invitation impérative à la prudence, il 

se remit à causer d'autres sujets moins irri-

tants. 

— Puisqu'il a été question de Mademoiselle 

de Buheil, je rappellerai, non sans orgueil, 

que c'est dans ces parages que, il y a un an, 

elle nous battait tous à la nage. 

— Tiens I tiens ! tiens I 

— Oui, mes très chers, Mademoiselle de 

Buheil nage comme un poisson. Il est vrai que 

nous avions fait un pari stupide, celui de nager 

six kilomètres. A notre honte, je le confesse, 

nous eûmes le dessous. Ce fut elle qui rem-

porta le prix. 

— Et tu ne le referais pas aujourd'hui? 

— Refaire... quoi? Un pari de ce genre? 

Assurément, non. 

— Mais une expérience analogue? Vous pas-

sez pour un excellent nageur. 

— Certes, et je me pique de justifier ma 

réputation. Et, tenez, le temps qu'il fait m'in-

cite à m'offrir une baignade. J'ai bien envie de 

me payer la fantaisie de tirer ma coupe d'ici 

au plus prochain îlot. 

Ce n'était pas un homme à marchander sur 

Bébé-Rose, de notre compatriote M. André 

Godard, vient de paraître chez Paul Ollendorff. 

Bébé-Rose réalise un type très original de 

joueur. Comme milieu, une vaste agence de 

courses, le Pari-Libre. Tous les curieux de 

sport et d'actualités parisiennes voudront con-

naître cette joyeuse création de Bébé-Rose, que 

tout le monde peut lire. 

MARCHÉS 

DOUÉ.— Marché du 10 novembre 

Froment, l'hect. de 77 kil. 1/2, 18 50 à 

19. — Froment de semence, 21 à 23. — 

Seigle, 41 à 11 50. — Orge, 11 à 11 50. 

— Avoine, 8 25 à 9. — Pommes de terre, 

double-décalitre, » 80. — Foin, la charretée 

de 1,050 kil., 50 à 55. — Paille, 30 fr. — 

Volailles, la couple, 2 50 à 4 fr. — Œufs, la 

douz., 1 20. —Beurre, 1/2 kil., 1 05.— Petits 

vins blancs des environs (230 lit.), 80 à 90. 

— Petits vins rouges, 65 à 70. 

Physionomie générale du marché : médiocre. 

BEAUFORT, 12 novembre 

Froment, double-décalitre, 3 fr. — Seigle, 

2 50. — Avoine, 1 80. — Pommes de terre, 
» 85.— Noix, 4 fr. 

SEGRÉ, 1 2 novembre 

Froment, double-déc, 3 60. — Orge, 1 90. 

— Sarrasin, 1 80. — Avoine, 1 90. — 

Beurre, le demi-kil., 1 fr. —Œufs, la dou-
zaine, 1 fr. 10. ' 

Les veaux se vendaient sur pied 1 fr. le 

kilog. 

MAYENNE, 10 novembre 

Froment, l'hect., 17 95. — Méteil, 16 fr. — 

Orge, 8 75.— Sarrasin, 8 50. — Pommes de 
terre, 3 fr. 

ÉTAT» - UNIS DU BRÉSIL 

CHEMINS DE FER SUD-OUEST BRÉSILIENS 
50,000 oWigatVons 5 0/0 Ae 500 Cv. 

Rapportant 25 fr. par an (1
er
 juin-4

er
 déc.) 

Remboursables au pair, en 90 ans, par tirages annuels 

(INTÉRÊTPAYABLE A PARIS, BRUXELLES, LONDRES, 

BERLIN, HAMBOURG, FRANCFORT) 

Exemption de ton» Impôt* Brésiliens 

GARANTIES 

1° Le Gouvernement a accordé à la C" pen-

dant 30 ans une garantie kilométrique en or, 

affectée par privilège au service de l'intérêt et 

de l'amortissement de ses obligations et égale 

aux charges de leur service. 

2° Outre la garantie d'Etat, les obligations 

ont une période sur tout l'actif social au Brésil. 

3° La Compagnie générale de Chemins de 

fer Secondaires '(de Bruxelles), au capital de 

10 millions versés, qui a traité à forfait les tra-

vaux de la 1re section, a pris à sa charge le 

service de la présente émission jusqu'à la mise 

en exploitation. 

Prix d'émission : Fr. 428.75 
Jouissance 1er décembre 1890 

En souscrivant ..Fr 25 » Faculté 

A la répartition 103.75 de libération 

Le 15 janvier i891 150 » anticipée 

Le 2 mars 1891 150 » à 4 0/0 l'an 

Libérée à la répartition, l'obligat. ne coûte que 4%6.%5 

Placement à 5.86 0/0 sans la prime d'amort'. 

On souscrit : SAMEDI »« NOVEMBRE 189© 

une bravade, que ce Paul Hautfrion. Malgré les 

hésitations des camarades, sans tenir compte 

de l'incertitude de la mer, du danger que pré-

sentait un bain froid aussi rapproché d'un bon 

repas, il se dépouilla de ses vêtements, qu'il 

déposa dans l'embarcation où ses amis s'ins-

tallèrent, afin de suivre de plus près son en-

treprise, et, très résolument, il se jeta à l'eau. 

(A suivre.) 

GRAND-THEATRE D'ANGERS 

Samedi 15 novembre, Mam'zelle Nitouche, comédie-

vaudeville en 3 actes, de MM. Meilhac et Millaud, et 

L'Homme n'est pas parfait, tableau populaire en 1 acte. 

Dimanche 16 novembre, Mignon. 

CIRQUE-THÉATRE 

Dimanche 16 novembre, Les Pirates de la Savane, 

drame en 5 actes, et L'Homme n'est pas parfait. 

ET DÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE : 

En FRANCE : au COMPTOIR NATIONAL 

D'ESCOMPTE DE PARIS et à la SOCIÉTÉ 

GÉNÉRALE. 

A BRUXELLES : chez MM. PHILIPPSON, 

HORWITZ ET C°. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

SOCIÉTÉ ANONVME FONDÉE SUIVANT DÉCRET DU 4 MAI 1864. 

CAPITAL : 1«0 MILLIONS 

SIÈGE SOCIAL : 54 ET 56, RUE DE PROVENCE, PARIS 

AGENCE DE SAUMUR 
Rue du Marché-Noir, 19. 

Comptes de Chèques.—Bons à échéance 
fixe avec Coupons semestriels. — Ordres 
de Bourse. — PaiementetEscompte décou-
pons (Paiement sans frais des Coupons des Cies de 
l'Est, du Midi, d'Orléans, de l'Ouest et de Paris-
Lyon-Méditerranée).— Opérations sur Titres 
(Conversions, renouvellements,échanges). - Garde 
de Titres.— Envois de Fonds (Départements, 
Algérie et Etranger).— Billets de Crédit circu-
laires—Encaissement et Escompte des 
Effets de Commerce. - Avances sur Titres. 
— Crédits en Comptes courants et Crédits 
d'Escompte sur garantie de titres.—Sous-
criptions aux Emissions. — Renseigne-
ments sur les Valeurs de Bourse, etc. 

Maison BOUCHET. J. COUTARD, Successeur 

Coiffeur-Parfumeur, 2, rue Saint-Jean, SAIIUR 

VO<s PH1?VI?Ï1Y ne tomb
eront plus, ils con-

lUO LinPiTljUA serveront leur couleur natu-
relle si vous employez la Sève Capillaire Pom-
made et la Lotion du docteur R..., qui en favo-

risent la croissance et détruisent les pellicules en 8 jours. 

Les personnes qui en font usage pour les soins de leur 

toilette voient repousser leurs cheveux en quantité. 

Les MÈRES DE FAMILLE, soucieuses de conserver une 

abondante chevelure à leurs enfants, devront faire usage 

de la Sève Capillaire Lotion pour les soins de 
leur toilette. 

La Lotion, » fr., la Pommade. * fr. 50. 

Théâtre de laumur 

DIRECTION : SUREAU-BELLET 

LUNDI a Novembre 1890 

Miorsrorsr 
Opéra comique en 3 actes et 5 tableaux, de MM. Michel 

Carré et J. Barbier, musique de A. THOMAS. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 i/l. 

EPICERIE CENTRALE 
28, Rue Saint-Jean, Saumur 

70 

s;; 

Malgré la hausse existant sur la bougie, nous 

vendons toujours 

Bougies Arc-en-Ciel le paquet 
— Génie extra 

— Double pression... — 

Triple pression bougie An-

drieux (article recommandé)... 4.10 

Par 5 kil. en sortie, remise des droits. 

Huile épurée Carcel qualité extra, le ki-
log., 90 c. • 

Chandelle épurée perfectionnée, le pa-
quet, 2 k. 430 1.95. 

PAUL GODET, propriétaire-géram 



Étude de M" GTRÏuiT, notaire à 
Bourgueil (Indre el-Loire). 

-A. VENDRE 
En totalité ou par lots 

LA ÏÏIII1E DE lin liS 
Située communi s de Benais, Bourgueil, 

Restigné & Contlnvolr (Indre-et-

Loire), 

Comprenant : 

CHATEAU nouvellement restauré, 

sis au milieu d'un parc de dix 

hectares, parfaitement dessiné, 

arbres séculaires, eau, servitudes 

nombreuses, orangerie, 

La FORÊT de BENAIS, à deux 

kilomètres, percée d'allées pour 

l'exploitation et la chasse, 

El la TERRE de SA1\T GILLES, 
ferme et bois, à quatre kilomètres. 

Le tout contenant 538 hectares. 

S'adresser à M. GALBRUN, ancien 

notaire, maire de Gennes (Maine-

et-Loire), mandataire des vendeurs, 

et à M0
GIBAULT, notaireàBourgueil 

(Indre-et-Loire). (831) 

MAISON A LOUER 
En lotalilé ou par parties 

Rue Gambetta 

Comprenant, au rez-de-chaus-

sée : salon, salle à manger, cui-

sine ; au 1er étage, cinq chambres; 

au second étage, quatre chambres; 

cave, grenier, écurie à 3 chevaux 

et remise à 4 voitures. 

S'adresser à M. LECOINDRE, rue 

Gambetta. (846) 

TAILLE DES ARBKES 

& entretien des Jardins 

Victor MONTAUDON 
UovUculteur-FVeuviste 

Rue de Poitiers, n° 39, SAUMUR 

SUCCESSEUR DE Mme Ve GAUGAIN 

Plantes d'ornement, Fleurs coi-i 

pées et en pot, Bouquets pour fête 

et mariage, Corbeilles. 

MANUFACTURE 

DE 

IMAMS & 1IARN0M11S 

Lépicïer et Grolleau 
Rue de Montreuil, 119, Paris 

26, RUE DE LA PRÉFECTURE, ANGERS 

12 Médailles d'or et autres 

Demander les catalogues à Paris 

ou à Angers. Envoi franco. — Tout 

piano acheté par correspondance, 

ou ne répondant pas aux garanties 

données, est repris ou échangé 

sans aucun fniis pour l'acheteur. 

Tous les Pianos et Harmo-

niums LÉPICIER (pouvant être 

choisis soit à l'aria, soit à Angers), 

ainsi que les pianos EBARD et 

PLEYEL, sont garantis, livrés franco 

a Saumur parla Maison LÉPICÏER, 

et 'qccordé». gratuitement pendant 

deux ans. 

M. MONNIER, seul accordeur de 

l'Association artistique d'Angers, 

intéressé de la Maison Lépicier et 

Grplleari, sera à Saumur lundi 

prochain. 

mandé un nctlt t'.lere. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE S&tf'&g 
CÙlteif. Le postulant se, chargerait 

d'uni; partie de jardinage, lionnes 

références,. 
S'adresser au bureau du journal. 

Demandez à 1 ÉPICERIE CENTRALE 
LE 

Guignolet Combier 
35 le litre 

DROITS ACQUITTÉS 

2*25 par 6 litres 

tttiftE LIQBlipB 
Pour cause d'Agrandissement 

AU 

GRAND 
Tenu pu BAVEAU, doreur 

Hues du Puits-Neuf, 14, et de la Cocasserie, tT et 15 

Les Agrandissements de ces Magasins sont enfin décidés I Pour 

faciliter ces travaux, il est urgent d'écouler rapidement le STOCK 
CONSIDERABLE de marchandises qui les encombrent. Pour ar-

river à ce résultat, une GRANDE LIQUIDATION sans précédent 
à Saumur, et à prix très réduits, sera faite à tous les rayons, excepté 

à celui du «5 centimes, et à celui du 2»t) centimes qui vient 

d'être monté. 
La Liquidation frappera toutes les autres marchandises en magasin 

et également celles devant arriver de fabrique pour les Etrennes 

du Jour de l'An, telles que : Jouets, Objets d'art, Maroquinerie, 

Glaces, Tableaux, Gravures anglaises et de Gonnll, 

Parfumerie, Vannerie, Faïences, Porcelaine, Verrerie, Brosserie, 

Articles de ménage, etc. Les articles de Bonneterie : Bas, Chaus-

settes, Capulets, Fichus, Gants, Mitaines, et de i*»ueteric : Cahiers, 

Registres, Copies de lettres, Papiers à lettres, seront aussi liquidés. 

Il sera fait des lots de solde aux Marchands. 

Tout le monde voudra profiter de ces Occasions, et le GRAND 
BAZAR, rues du Puits-Neuf, 14, cl de ta Cocasserie, 17 et 15, 

que sa Belle et Sympathique Clientèle aime tant à visiter, restera 

toujours « Une des Curiosités de Saumur ». 

Les travaux de Dorure et d'Encadrements se feront dans un local 

spécial pour qu'ils ne soient pas retardés par l'aflluence de la 

Liquidation. 

^HrftURGiFJV-DENTISTE 

68, Quai de Limoges 

Prix Modérés 

LIBRAIRIE GARNIES FRÈRES, 6, mut DES SAINTS-PÊRta 
HRis 

Souscription en livraisons à 50 centim 

ATLAS l N! \ KKSÏ i 
DE ' 1^ 

GÉOGRAPHIE PIIKIQtE, l'OLITÏIiyii * \\mmm 
Par M. L. GRÉGOIRE Uul\'lL 

Docteur ès-lettres, professeur d'Histoire et de Géographie, auteur rl 

naire des Lettres et des Arts, du Dictionnaire d'Histoire et de Géocr v>-
Diction

-
Géographie illustrée, etc., etc. ; » aPh'e, de i

a 

120 feuilles grand in-4° coloriées, contenant 150 cartes environ Cl 

son comprendra deux feuilles contenant deux ou plusieurs cartes la^Ue ''vra>-

On peut se procurer immédiatement : 

Atlas delà Géographie Physique et Politique, 1 vol. in-4» cartonné AK 

Atlas Historique, 1 vol. in-4' cartonné " 
15 fr. 

ÉPICERIE PARISIENNE 
RUE d'ORLÉANS, 33, et RUE DACIER, 38 

IMBERT ET FILS 

Chocolat Menier, marqué 2 fr. le 1/2 kil ..J. 
— Poulain, - 2fr. — ^ 

— du Planteur, — 2 fr. — *■'*' 

— Cie Coloniale, — 2 fr. 50 — ' 2"JJ 
Collation des enfants, la boite de 21 et 44 tablettes . . . ' ^ 

Chocolats et Cacaos Félix Potin. — Chocolats et Cacaos d'Aiguebelle. 

CHOCOLATS IMBERT 

N° 1, bonne qualité, 1/2kil 1.20 

N° 2, santé surfin, — 1.50 

N0 3 vanillé (recommandé) — 1.60 

N°4 — supérieur, — \ §o 
N° 5 double vanille, — 2.10 

Remise de 5 0\0 par 5 kilos 

(sauf n0> 1 et 2). 

Hôtel Restaurant des Trois-Ancres 
Ancien ne Maison GUÉRIXEAU 

LIGNAIS, Suce 
Place de l'Hôtel-de-Ville, 11 et 12, SAUMUR 

R 

Table d'hôte très confortable à 2 fr. 25 et à 2 fr. 50 
Excellents vins rouges et blancs 

Déjeuners et Dîners à la carte et à prix fixe, depuis 1 f. 50 et 2 fr. 

PENSION DEPUIS 60 FR. 
S-ALorsrs & CABINETS PARTICULIERS 

Blners sur commande. — On porte à domicile 

PRIX MODÉRÉS 

MAGASINS DE PIANOS ET DE MUSIQUE 
u 

Maison G. FISCHER, fondée en 1846, 

PLACE DE LA BILANGE, SAUMUR 

PÏLLET BERSOULLÉ, Sr 
Accordeur-Égaliseur de la Maisou PLEYEL, 

fournisseur de l'Ecole de cavalerie. 

Accords, ttéuaratious, échanges et locations Ae 

Pianos. , 
La Maison est à même de fournir pendant tout le cours de lanne 

des pianos d'occasion de différents facteurs, à des prix exceptionnelle 

ment avantageux. . ,, . 

Grand choix de Pianos neufs, Harmoniums, Violons,
 Vlo

'
onc

^
te

g 

Instruments en cuivre et en bois, et Accessoires de musique de 

sortes. 
600 Partitions et choix considérable de morceaux a 

l'abonnement. 

Les soins extrêmement minutieux apportés dans tous les tia _ ■ 

réparations, et les fournitures étant de lre qualité, nous ont deja 4 

une réputation incontestée dans la contrée. t confiée 
La Maison ne garantit les accords que s'ils lui sont directemeni 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

çp ,ii;0 

COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS 

FONDS 

3 0/0. ..... 

3 0/0 amortissable 

L 1/2 1883 . . . 

EMPHUNTS (VILLE DE TARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 

— 1865 4 o/O 

— 1869 3 0/0 

I — 1871 3 0/0 

— 1875 4 0/0 

— 1876 4 0/0...... 

_. 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

95 -

96 60 

104 90 

547 -

536 25 

420 — 

409 — 

630 -

530 60 

410 — 

526 -

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 

Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 

Crédit Foncier 

Crédit Industriel et Commercial 

Crédit Lyonnais 

Crédit Mobilier ....... 

Dépôts et Comptes courants. . 

Société Générale 

Est ; • • • 
Paris-Lyon-Méditerranee . . . 

Mitli 

——- Mu U—!_ 

4325 

58? 

680 

1295 

630 

815 

436 

595 

500 

880 

I ISO 

1307 

BO 

25 

50 

-lU'tl 
Nord ..... 

Orléans 

Ouest 

Compagnie parisienne du Gaz . 

Transatlantique 

Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 

kutricMen 4 0/0 or 

Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 

Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 ... . 

1867 

1495 

1030 

1472 

625 

31 

2405 

95 

484 

77 

m 
93 

■150 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

Oblig. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 

— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 

— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 

— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 

P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r. à 500. 

Midi 3 0/0 ancien r. à 500 . . . . 

Nord 3 0/0 r. à 500 

Orléans 3 0/0 anc. r. à 500. . . . 

Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 .... 

382 

465 

465 

461 

419 

457 

44li 

447 

i 15 

iw 
448 

445 

VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS); 

Compagnie parisienne duil* 

Ci» Transatlantique 3 U/u •
 Qi 

Panama 6 0/0 l^seneremb.i x<r» 

_ 6 0/0 2e série — 
_ obligations à lots. ■ • ■ 

Suez50/0 remboursablesa oUU. 

FONDS ÉTRANGERS 

Empruntasse 1862 5 0/0. • _ 

Consolidés 4 0/0 1'° ̂  ' ' ' 

VALEURS ÊTRANGÈRKS(o'^ 

Crédit foncier égypt- •> — 

24" 

m -

60 

f9 

505 

Vu par nous, Maire de Saumur. pour légalisation de la signature de M. Gode', 

Uôtel-de- Ville de Saumur i890 

C-rtifè ».••:- ri-nprmwr ïonsxia"é, 

MAIÏ E, 


